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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :
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	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 




La première et la dernière


	La première fois que j'ai baisé une femme, je n'étais absolument pas conscient de ce que je faisais.


	J'avais 18 ans et je sortais avec une fille, parmi d'autres, un peu plus âgée que moi.


	Après avoir passé la soirée dans un pub, nous sommes montés dans une voiture dans une rue étroite près du Janicule. J'avais un panda que j'avais emprunté à ma mère. Ce n'est pas une voiture très confortable, mais elle est spacieuse pour certaines choses.


	Isabella a suggéré que nous nous asseyions sur le siège arrière et tirer les avant vers l'avant était très facile.


	Nous avons commencé à nous embrasser fort. Les baisers étaient en feu et sentir sa chatte rasée m'a fait entrer en extase. Le fait de la doigter l'a amenée à l'orgasme et elle était aussi à pied d'œuvre pour me sucer et travailler ma queue avec sa main.


	Nous étions pratiquement nus, à l'exception de la chemise que nous avions tous les deux laissée. Ses seins étaient fermes et gonflés et les sucer était un vrai régal.


	À un moment donné, il m'a dit de ne pas bouger. Il est monté sur moi en me chevauchant mais en me tournant le dos et a enfoncé sa bite.


	Je pensais l'avoir mis dans sa chatte. Elle m'a dit de ne pas la pomper, elle me monterait. Je l'ai tenue dans mes bras, j'ai senti ses magnifiques seins, je l'ai embrassée, ayant la tête à l'envers pour recevoir les baisers. Elle s'est levée et s'est couchée et il ne lui a pas fallu longtemps pour jouir.


	Si quelqu'un était passé devant la voiture, il aurait certainement remarqué le rebondissement de la voiture, qui n'avait pas d'amortisseurs rigides mais extrêmement élastiques.


	À un moment donné, je lui ai dit que j'aimerais la baiser.


	"Tu le fais déjà", a-t-il répondu.


	"Pas question. Je ne le crois pas", ai-je répondu.


	"Mets ta main sur ma chatte", a-t-elle répondu.


	Je l'ai fait et j'ai trouvé sa chatte disponible. Je l'ai tripotée, toujours incrédule, j'ai glissé mes doigts à l'intérieur et ce n'est qu'à ce moment-là que j'ai réalisé que ma queue était ailleurs.


	Je n'ai pas pu résister à cette découverte et j'ai éclaté avec un énorme cumshot. Rien ne pouvait m'arrêter. Et j'ai rempli son trou de crème chaude.


	C'était quelque chose d'incroyable et d'irremplaçable. Elle avait pris la bite dans son cul avec une nonchalance et une facilité qui m'ont choqué.


	La dernière fois que j'ai baisé une femme était très récente. Le mois dernier, pour être précis.


	Et voici ma comptable, Catia.


	Après avoir dîné dans un restaurant romantique dans les collines de Rimini, je lui ai proposé de finir la soirée chez moi.


	Il y a opposé une certaine résistance, disant ouvertement que la proposition était très dangereuse pour sa sécurité et qu'il avait des scrupules concernant la relation de travail que nous avions établie depuis des années. Nous en avons beaucoup discuté, mais il a fini par accepter en promettant de ne rien faire qu'il ne veuille pas faire et que je serais fondamentalement un bon garçon.


	Une fois à la maison, cependant, c'était un Caporetto pour elle.


	Après lui avoir offert un petit verre d'excellent rhum, nous nous sommes assis sur le canapé et avons commencé à nous embrasser, à nous toucher et à nous déshabiller.


	Elle avait une tenue de lingerie blanche qui l'enveloppait complètement et un beau corps avec des hanches effilées et un beau cul en forme de mandoline.


	Elle a décidé d'enlever sa culotte après une certaine insistance de ma part, mais quand je l'ai fait, je n'ai pas pu m'empêcher de plonger sur sa chatte poilue mais soignée et j'ai commencé à la lécher longuement, faisant courir ma langue de son vagin à son petit trou. Elle était en train de péter les plombs, dégoulinant de sperme qui se répandait sur mon visage.


	Puis j'ai commencé à la baiser sans arrêt pendant un long moment et dans de nombreuses positions jusqu'à ce que je sois sur le point de jouir. Je lui ai dit et elle, peut-être aussi pour empêcher ma crème de finir dans sa chatte, s'est retournée comme un serpent, m'a fait basculer sur le canapé sur le ventre et m'a pris dans sa bouche juste au moment où j'ai commencé à gicler du sperme. Elle l'a bu jusqu'à la dernière goutte et m'a ensuite regardé avec ses grands yeux de mouton impuissant.


	Nous sommes restés dans les bras l'un de l'autre pendant une bonne demi-heure. Nous avons fait des câlins et je l'ai taquinée en disant "Tu comprends mon comptable?!?".


	Elle s'est moquée, me disant que c'était la première fois qu'elle le faisait avec un de ses clients, que je l'avais induite en erreur, que je n'avais pas tenu ma promesse d'être sage, mais pendant ce temps, sous la couverture que nous avions utilisée pour nous envelopper, elle touchait ma queue, s'échappant de moi, essuyant les restes de son sperme et ses propres humeurs sur ses doigts.


	Il n'a pas fallu longtemps pour que la queue reprenne de la consistance et se durcisse, et elle, avec la queue encore barbue, l'a reprise dans sa bouche et l'a ramenée à sa pleine dureté.


	"Il y a cependant une chose que tu n'as pas faite", a-t-il dit.


	"Quoi?"


	"Tu ne m'as pas donné de coup de pied au cul!"


	Je ne pouvais plus voir. Je l'ai retournée en levrette sur le canapé, j'ai étalé de la salive sur son petit trou, je l'ai léchée en levrette de sa chatte à son sphincter, puis j'ai mis ma queue sur elle.


	"Vas-y doucement", a-t-il dit, "J'ai peur que ce soit trop grand pour moi".


	J'ai commencé à l'enfoncer lentement, en m'arrêtant continuellement et en reprenant mon élan vers ses profondeurs. Après environ 2 minutes, il avait tout dans son cul. À ce moment-là, je me suis arrêté pour plus longtemps. J'ai attendu que les muscles de son sphincter se détendent complètement, puis elle a commencé à bouger, me faisant comprendre qu'elle appréciait vraiment la façon dont j'avais poussé en elle. J'ai commencé à la pomper de plus en plus fort, puis je me suis mis en position texane et j'ai commencé à la faire entrer et sortir.


	Elle a crié sa jouissance comme une obsessionnelle "Je suis une pute, ta pute, botte-moi le cul, aaaahhhh".


	Elle a commencé à gicler sur la couverture, des gouttes crémeuses coulant de sa chatte que je doigtais pendant que je la baisais avec véhémence.


	Et finalement, je jouis en elle, remplissant son trou du cul.


	Moralité: les femmes savent toujours ce qu'elles veulent, ne les force jamais, elles se laissent aller. Et du côté des hommes, nous devons toujours les respecter.




J'ai regardé dans l'abîme


	Je ne sais pas comment je me suis moi-même retrouvée dans une telle situation.


	Une minute, je suis dans l'endroit habituel pour un apéritif avec mes amis, je ris, je plaisante... la suivante, je suis nu, immobile sur le seuil d'une chambre à coucher, observant silencieusement le rapport sexuel qui se déroule sous mes yeux.


	Je ne me souviens pas de grand-chose, ma tête me fait un peu mal, elle est pleine de mille pensées... images... fragments qui se succèdent à la recherche d'un indice, ai-je bu...? Oui, mais pas au point de perdre le contrôle ou même d'oublier comment je suis arrivée ici.


	Des gars... des gars nous ont approchés dans le club.


	Mignon, sans aucun doute. Mon amie et moi avons décidé de, tu sais, jouer le jeu. Nous avons flirté un peu, puis...


	Puis nous sommes sortis et ils nous ont offert quelque chose pour égayer la soirée, nous avons accepté. Nous sommes tous les deux allés avec eux, nous les avons suivis... jusqu'à leur maison? C'est leur maison? Ils nous ont offert quelque chose à boire... à fumer... puis... l'un d'entre eux, le plus mince, a commencé à draguer ouvertement mon amie qui, je le savais déjà, était impatiente. Je me souviens de l'autre gars maintenant... je le regardais mieux... des deux il est définitivement le plus beau... de beaux yeux, des cheveux bien coiffés... des cheveux bruns, un peu durs mais beaux, pas une trace de barbe, le T-shirt moulant révélant son physique musclé et robuste, mais... il ne semble pas faire preuve de la même initiative que son ami.


	Ensuite, je ne me souviens pas... Je pense que je suis allée dans la salle de bain... il y avait un miroir... Je voulais peut-être me ranger... Je me souviens que je l'avais surpris plusieurs fois à plonger ses yeux dans mon décolleté... Je ne me souviens pas bien, j'ai dû sortir... il n'y avait plus personne, tout le monde avait disparu. J'ai entendu des bruits provenant d'une pièce... cette pièce. Ils m'ont attiré ici, où je suis maintenant.


	Je regarde dans la pénombre la scène qui se présente à moi. Je ne peux pas voir leurs visages, il fait trop sombre. Elle doit être mon amie et lui... non, il n'est pas le même qu'avant. Je le reconnais à sa carrure, il est à moi... il devait être à moi. Je ne veux pas faire l'autre, je ne l'aime pas... et ta salope a pris ma baise.


	Pendant que je la maudis, je les regarde... et j'espère qu'au moins, c'est douloureux au lit. Je n'essaie même pas de me cacher, j'ai même l'impression qu'elle me regarde parfois... qu'elle sait que je suis là à les regarder... cette salope.


	Elle est assise sur le bord du lit, ils sont tous les deux nus... Il s'approche d'elle. Il est de profil et je peux clairement distinguer le contour de son gros membre. Elle le prend d'une main et le porte à ses lèvres... elle le lèche goulûment, il est déjà dur, il doit l'être pour être aussi gros. Il me semble que je le sens... le parfum intense d'un mâle qui veut pénétrer dans sa bouche chaude, j'imagine que je peux le goûter aussi et le tenir entre mes lèvres, le faire glisser doucement dedans et dehors en l'accompagnant de ma langue dans sa pénétration.


	Je les regarde avec envie... Je commence à être excitée. Il tient sa tête entre ses mains tout en déplaçant son bassin d'avant en arrière, se poussant plus profondément et plus rapidement dans sa bouche. J'entends sa respiration laborieuse, ses gémissements forts. Son corps est sculpté et tendu. Je peux voir ses muscles durs et contractés... Je rêve de les toucher, de poser mes mains dessus et... pendant que je pense cela, elle étire ses mains sur ses abdominaux sans se détacher de sa bite qui continue de s'enfoncer dans sa bouche. Elle caresse ce corps... le gratte presque lorsqu'elle descend vers ses hanches. Puis il passe aux fesses... Je ne peux pas bien les voir mais si elles sont comme le reste, elles doivent être parfaites. Les sentir sous ses mains et le pousser en toi alors qu'il te pénètre... mmm je commence à perdre la tête. La pièce est imprégnée de l'odeur de sex..... Mes narines sont remplies de ce parfum et de cette frénésie qui m'amène à me détacher de la réalité dans mes moments les plus vigoureux.


	Je passe ma main entre mes cuisses... Je suis déjà nue, mes vêtements sont éparpillés sur le sol avec les leurs. Je n'avais même pas réalisé que je m'étais déshabillée... et puis comme ça, à la vue de tous... qu'est-ce qui m'arrive?... Je me sens comme une pute... mais je m'en fiche. Je commence à me masturber et elle me voit. Je ne suis pas sûr de pouvoir croiser son regard à cause de l'obscurité mais elle ne peut pas ne pas m'avoir vu. En m'imitant, elle amène à son tour une main entre ses cuisses. Salope. Combien veux-tu en profiter?


	De temps en temps, je ferme les yeux... J'imagine cette grosse bite turgescente violer ma bouche et s'enfoncer dans ma gorge en me remplissant de son goût jusqu'à me couper le souffle. J'en profite... Je les regarde à nouveau tout en sachant qu'elle se moque de moi en me jetant un coup d'œil du coin de l'œil.


	Il se retire rapidement d'elle, la pousse sur le lit et la monte dessus. Son corps trône au-dessus d'elle comme un bruissement sous lui. Ses mains sont sur ses seins... il les presse de toute sa main avec force faisant remonter ses mamelons turgescents... il fait rage avec sa bouche sur son sein gauche... il le suce... il le lèche sauvagement... je sens les sucs de ses baisers sur ses mamelons. Je ne peux pas résister et je touche mes propres seins, en mouillant mes doigts et en imaginant sa langue taquiner mes aréoles marquées et mes mamelons gonflés... Je les serre fort... ça fait presque mal de le faire mais je continue à molester mon corps dans un crescendo de plaisir alors que je projette sur moi l'image que j'ai devant les yeux. Le pentra... violemment, soudainement. Elle gémit bruyamment... la salope en profite. Je me pénètre en m'imaginant à sa place... sous lui. Mes doigts me font haleter... J'imagine son gros membre se planter en moi et m'immobiliser de plaisir. Il est déchaîné. Il s'enfonce en elle avec fureur... il n'a aucune considération pour autre chose que l'accomplissement de son plaisir... il la pénètre durement, violemment avec un plaisir évident pour tous les deux... leurs cris m'excitent... sa voix virile l'appelle des pires noms qui dans ce cas lui conviennent parfaitement... l'entendre l'appeler pute... entendre cette voix dure et forte l'avilir en l'appelant salope... ça lui convient. Ça m'excite encore plus... mais elle aime ça aussi, c'est une vraie salope. Je commence à sentir l'orgasme grandir... de plus en plus intense... Je ferme les yeux. Mes jambes lâchent... Je suis à genoux mais je continue à tourmenter ma chatte trempée et lascive jusqu'à ce que l'orgasme me bouleverse, immobilisant chaque membre. Je me sens exploser, plein, ma main serrée entre mes cuisses et trempée dans mon sperme... quand je rouvre les yeux, je les vois... tandis qu'elle, à ses pieds, accomplit la dernière demande de son amant vigoureux en recevant sa semence sur son visage. Elle se penche sur son membre et le lèche, recueillant chaque essence de plaisir.


	Épuisé, il se jette sur le lit. Je me lève pendant qu'elle me regarde et commence à se rapprocher.


	Nous sommes à un pas de distance, je ne peux pas la regarder dans les yeux. Mon regard est troublé par l'orgasme imminent et par l'embarras de tout cela, je vois son corps nu devant moi, mon attention tombe sur sa forme si féminine, si semblable à la mienne, jusqu'à ce que je remarque ses lèvres... cette trace évidente de plaisir qui marque son visage et descend lentement de ses joues. Elle le ramasse avec sa main et me tourne le dos... À mon tour, ne sachant pas comment réagir, je lui tourne le dos pour sortir de la pièce...


	Ce que je vois quand je me retourne paralyse chacun de mes mouvements et embrouille chacune de mes pensées.


	Je vois un lit avec un garçon nu allongé dessus... mais... c'est la même pièce... le même lit... le même garçon. Je me retourne à nouveau et maintenant... maintenant je vois mon image reflétée dans le grand miroir de l'armoire... Je me fixe pendant un long moment, enivrée, le regard vide. Je sens ma main humide et visqueuse... Je frotte mes doigts l'un contre l'autre et je me regarde à nouveau dans le miroir, je comprends seulement à cet instant... J'étais la pute.


	Cette histoire, contrairement aux autres, est fictive et vient d'une phrase, je voulais essayer une idée. Cependant, j'aimerais avoir ton avis


	"Ne pas aimer ni haïr: c'est la moitié de toute sagesse. Rien à dire et rien à croire, c'est l'autre moitié. Cependant, il est certain que l'on tournera volontiers le dos à un monde qui rend nécessaire des règles comme celle-ci." [Arthur Schopenhauer]


	Dans un monde sans amour ni haine, qui ne parle pas et ne croit pas, l'indéfini le restera à l'infini.




Playmates


	Il a commencé à l'embrasser passionnément, en s'agenouillant devant elle. Ils ne se connaissaient que depuis très peu de temps, avant cet après-midi, il ne l'avait vue en personne qu'une seule fois, pour un café, une cigarette avec des amis et une tentative timide de toucher ses lèvres, poussé par une attirance que seule une femme plus âgée pouvait susciter chez lui. Deux yeux profonds et expressifs qui avaient déjà vécu l'émotion qu'il ressentait seulement maintenant. Des lèvres petites, mais douces. Mais ce qui l'a enivré par-dessus tout, c'est son parfum: chaud, enveloppant, intense, il l'a reconnecté à la vanille et au bois de santal, pour fermer les yeux et se laisser porter par son imagination, en imaginant pouvoir le sentir sur tout son corps.


	Ils se perdaient dans un baiser lent mais très intense: leurs langues jamais vulgaires se croisaient de temps en temps, leurs lèvres devenant de plus en plus avides l'une de l'autre. Sa respiration devenait de plus en plus intense, frénétique; des respirations courtes et rapides, dictées par l'excitation du moment, alimentées par ce désir qu'avant même de sortir de son corps, cette femme avait alimenté dans sa tête.


	Une conversation toujours douce, jamais vulgaire, dans laquelle ils se sont tous deux lentement excités. Il la désirait de plus en plus, et elle ne s'était pas sentie aussi désirée depuis longtemps. L'excitation montait et lentement, leurs mains ont commencé à caresser le corps de l'autre. L'excitation montait et elle pouvait sentir les humeurs chaudes monter entre ses jambes. Ce jeune garçon bien élevé augmentait son désir de se faire plaisir et de se perdre avec lui dans un voyage de plaisir et de luxure. Il a fait courir ses mains le long de sa poitrine, tandis que sa bouche était perdue à embrasser son cou, à mordre son oreille, à lécher ses lobes. Elle est descendue lentement jusqu'au haut de son pantalon, au-delà de sa ceinture, timidement, érotiquement, pour sentir son sexe dur, qui luttait pour rester étouffé. Elle le caressait d'une main ferme, tandis qu'il ne s'autorisait que la liberté de masser ses cuisses ou sa poitrine sans jamais laisser ses instincts l'emporter. Une exploration pleine de retenue des deux côtés. Un contact érotique qui augmentait de plus en plus le désir de l'autre.

OEBPS/Images/logo_xinxii.jpg
XinXii





OEBPS/Images/image.png





OEBPS/Images/515216-une-passion-infini-lores.jpg
Ui
*EH Rossi






